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Cadre géographique  de la région  étudiée  

 
Nous sommes ici dans les environs de Saint-Maixent-lô£cole (79), au niveau du Seuil du Poitou.  

Ce seuil, dôune altitude moyenne de 130 m, relie deux vieux massifs anciens, hercyniens (ou 

varisques) : le Massif armoricain au Nord-Ouest et le Massif Central au Sud-Est et sépare en 

même temps deux grands bassins sédimentaires, dô©ge plus récent et relativement déprimés : 

le Bassin Parisien au Nord- Est (altitude de 75 m à Poitiers) et le Bassin Aquitain au Sud-Ouest 

(altitude de 30 m à Niort). 

 

Long dôenviron 100 km et dôorientation NO-SE, ce seuil fonctionne avant tout comme une ligne 

de partage des eaux entre le bassin de la Loire au Nord, celui de la Charente au Sud et celui de 

la Sèvre niortaise à l'Ouest.  
 

 

Carte  topographique  de la région  étudiée  
 

 

Profil  topographique  entre  Niort  (Bassin Aquitain)  et Poitiers  (Bassin Parisien)  (Google 
Earth) 
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Cadre géologique  de la région  étudiée  

 
Géologiquement parlant, le Seuil du Poitou, largement masqué par des formations superficielles, 

est constitué par une couverture de terrains sédimentaires essentiellement calcaires, épaisse 

dôenviron 50 m et dô©ge Jurassique inf®rieur ¨ moyen et qui repose, parfois sur le socle cristallin 

varisque, parfois sur des formations cristallophylliennes du Paléozoïque inférieur qui peuvent 

affleurer au fond des vallées.  

Côest ce socle qui assure la continuité entre le Haut-Bocage vendéen appartenant au Massif 

Armoricain, au Nord-Ouest, et le Confolentais oriental appartenant au Massif Central, au Sud-

Est. 
 

 

 

Carte  géologique  de la région  étudiée (Document Géoportail) 
 

 
Comme le montre la carte géologique ci-dessus, le Seuil du Poitou est parcouru par de très 

nombreuses failles de direction NO - SE (N135Á) h®rit®es de lôorogen¯se varisque comme la 

faille de Secondigny (prolongement de la faille de Pouzauges) et la faille de Parthenay, toutes 

deux dextres. En fait, chacune de ces deux grandes failles est constituée par toute une suite de 

failles secondaires, plus ou moins parallèles entre elles et qui se relayent. 

Ces failles ont rejoué plus tard à différentes périodes géologiques : 

- dès le Permien lors de la distension de la Pangée, 

- du Jurassique inférieur au Jurassique supérieur où elles ont induit un compartimentage 

en horsts et grabens lors de la formation du Rift de Gascogne (ou de Biscaye) et de 

lô®paulement de sa marge Nord, 

- et surtout dès lô£oc¯ne, au cours des diverses phases compressives ou distensives de 

lôorogen¯se pyrénéo-alpine. Tel est le cas par exemple de la faille de Secondigny qui a 

soulevé le compartiment du Haut-Bocage vend®en et ainsi mis fin ¨ lôexistence du fleuve 

Yprésis. 

La coupe ci-dessous illustre ce découpage en horsts et grabens du « sommet » de la voûte que 

constitue le Seuil du Poitou.  



Tout au long du Jurassique, ces horsts et grabens ont joué en touches de piano, un horst pouvant 

sôenfoncer plus ou moins et inversement, un graben se surélever plus ou moins ce qui explique 

les nombreuses discontinuités et/ou les variations dô®paisseur des couches sédimentaires 

marines dôune m°me p®riode que lôon peut observer dans les divers compartiments. 

Elle montre aussi que ce seuil présente une structure nettement dissymétrique, les rejets verticaux 

des failles normales étant beaucoup plus importants sur sa bordure Sud-Ouest. Cette 

observation est bien sûr à relier au rifting du Golfe de Gascogne. En effet, la marge Nord du rift, 

découpée en blocs basculés, pratiquement émergée au Kimméridgien (fin du Jurassique 

sup®rieur) puis  recouverte par une mer peu profonde au Cr®tac® inf®rieur, sôest particulièrement 

enfoncée pendant lôAlbien et le début du Crétacé supérieur quand la plaque ibérique, migrant 

vers lôEst, est venue se placer sous la plaque européenne (la France). Cette marge européenne, 

aquitaine a en effet alors été soumise à un régime transtensionnel côest-à-dire à des contraintes 

à la fois extensives et de décrochement (voir sortie du Pays Basque) qui ont amené à la 

formations de bassins en pull-apart très profonds et subsidents (Bassins de Parentis, de 

Maul®on,é) qui vont se remplir de flyschs noirs s®par®s par des hauts-fonds où la sédimentation 

calcaire et biogène va pouvoir se poursuivre. 

 

 

Coupe  géologique  à travers  le Seuil  du Poitou  (Document BRGM) 
 



 
 

Coupe géologique S W-NE du Seuil du Poitou  (dôapr¯s P. Rolin et M. Colchen, 2001) 

(Extrait de la notice de la carte géologique de Melle au 1/50 000ème - BRGM) 

 
 
Configuration des océans au Jurassique inférieur et moyen  
 
Au début du Jurassique inférieur  (- 200 Ma), le supercontinent Pangée commence à se 
disloquer. On assiste à la séparation de deux grandes masses continentales : la Laurasia au Nord 
regroupant la Laurentia (Amérique du Nord) et lôEurasie (dont Baltica) et le Gondwana au Sud 
comprenant ce qui deviendra plus tard lôAm®rique du Sud, lôAfrique, Madagascar, lôInde, 
lôAustralie et lôAntarctique. 
  
Mais cette s®paration qui se fait ¨ la fa­on des deux lames dôune paire de ciseaux va permettre 
la cr®ation dôun « coin » océanique :  la Téthys, prolongement de lôOc®an mondial ou 
Panthalassa.  
 
 



 
 

Paléogéographie au Jurassique inférieur  

 
Côest cette T®thys qui va ensuite venir ennoyer progressivement, transgresser, par lôEst, toute la 
plateforme continentale européenne constituée pour lôessentiel par les terrains qui ont été 
affectés par lôorogen¯se varisque puis ®rod®s et pénéplanés tout au long du Permo-Trias. 
 
LôAtlantique Nord nôexiste pas encore, lôAtlantique Sud non plus. Seul est ®bauch® lôAtlantique 
Central qui a commenc® ¨ sôouvrir au Trias entre la c¹te Ouest-Africaine (Maroc pour lôessentiel) 
et la côte Est des États-Unis.  
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Reconstruction paléogéographique des continents au Jurassique inférieur  

(Thèse Axelle Zacaï - 2017) 
 
La transgression marine sôamorce dôabord timidement sur cette plateforme ou Domaine Nord-
Ouest européen dès lôHettangien inf®rieur (-200 Ma). De lôHettangien, jusquô¨ la base du 
Sinémurien supérieur, elle donne alors lieu à des dépôts de faible profondeur, visibles notamment 
sur tout le pourtour du Bassin Aquitain depuis le Sud de la Vend®e jusquôaux Pyr®n®es. Ces 
dépôts sédimentaires, bien développés sur la côte vendéenne et bien caractérisés par de 
nombreux fossiles de faciès traduisent de fréquents allers-retours de la mer : ichnites de 
Dinosaures, Mollusques de milieu saumâtre, Stromatolites, Thalassinoïdes, etcéséparés par de 
nombreux niveaux à ripple-marks ou par des bancs argileux dô®mersions ®pisodiques.  
 
Il est actuellement difficile de distinguer les niveaux de lôHettangien de ceux, plus récents, du 
Sinémurien inférieur et moyen dans le Nord du Bassin Aquitain, faute de fossiles marins à valeur 
biostratigraphique, tels que les Ammonites ou les Brachiopodes par exemple.  



La transgression qui aboutira à la mise en place des premiers sédiments marins contenant une 
faune dôAmmonites intervient au Sinémurien supérieur. De rares Ammonites à valeur 
chronostratigraphique y ont été découvertes sur le pourtour septentrional du proto-Golfe de 
Gascogne.  
Mais côest surtout dès le Pliensbachien inférieur que les Ammonites, de par leur large distribution 
spatiale et leur évolution rapide, vont permettre un découpage biostratigraphique précis en zones 
et sous-zones sur le pourtour oriental du Bassin aquitain. 
 
Nous découvrirons lôhistoire de cette transgression progressive de la mer au Jurassique inférieur 
dans la carrière du Ricou (voir deuxième arrêt). 
 
La fracturation de la Pangée et la transgression marine se poursuivant, on aboutit au Jurassique 
moyen  à une nouvelle configuration. 

La mer recouvrant le Domaine Nord-Ouest européen et qui nôexcède pas 200 m de profondeur, 
ponctuée de nombreux archipels (Ibérie, Massif Central, Massif Armoricain, Irlande, Écosse, 
Rockall au large de lôIrlande et de lôÉcosse, é) est maintenant mise en communication :  

- avec un Domaine marin boréal (Mer arctique ?) via le corridor Viking qui apparaît entre la 
Laurentia (Groenland) et la Baltica,  

- et avec lôAtlantique Central situé entre lôAfrique de lôOuest et lôEst des £tats-Unis, en 
expansion depuis le Trias, via le Corridor hispanique.  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Reconstruction pal®og®ographique de la T®thys de lôOuest au début du Jurassique  

(Thèse Axelle Zacaï - 2017) 
 
 



En revanche, au Jurassique inf®rieur (jusquô¨ la limite Pliensbachien - Toarcien), ce domaine 
Nord-Ouest européen était séparé du domaine méditerranéen par une véritable barrière dôîles, 
de récifs et une fosse marine qui allait des chaines bétiques en Espagne jusquô¨ lô« Île 
briançonnaise » dans les Alpes en passant par le bloc Corso-Sarde.  
Cette hypothèse est étayée par le fait quôau Pliensbachien, les faunes dôAmmonites des deux 
domaines étaient, dans une large mesure, différentes, cette barrière devait jouer le rôle de 
« filtre » vis-à-vis de ces organismes pélagiques. Elle devait donc ressembler à une étroite chaîne 
de terres émergées, de hauts fonds et de zones profondes dont lôefficacit® en termes de limite ¨ 
la dispersion des faunes aurait été dépendante du niveau marin.  
À partir du Toarcien, on assiste progressivement ¨ des ®changes de faunes dôAmmonites entre 
le domaine « proto-atlantique » au Nord et la Téthys occidentale au Sud. 
 
Ce domaine Nord-Ouest européen dont fait partie la plateforme aquitaine restera immergé sans 
interruption jusquô¨ la fin du Jurassique (-145 Ma). 
 
Les grandes familles dôAmmonites qui sôy sont implantées dès le Pliensbachien connaîtront alors 
un d®veloppement continu jusquô¨ la fin du Jurassique. Elles évoluent localement, avec des 
échanges ponctuels avec la Téthys à partir de la fin du Pliensbachien, du fait de la richesse des 
niches écologiques. 
Les voies de communication sôouvrent grâce au fonctionnement des corridors Viking, hispanique 
et lusitanien.  
Lôapport dôeau froide par le corridor Viking ou dôeau chaude par le corridor hispanique depuis la 
Téthys laissent également supposer la pr®sence dôun gradient latitudinal de temp®ratures, 
favorisé par la faible profondeur de la mer épicontinentale et des barrières paléogéographiques 
telles que le Massif armoricain encore émergé. Ces variations de températures, associées aux 
épisodes transgressifs, ont probablement joué un rôle dans le renouvellement ou dans 
lôadaptation de certaines familles dôAmmonites.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Arrêt  1 : le Jurassique moyen de la  carrière  de la Grande -Palisse  à Nanteuil  
(Deux-Sèvres)  

Nous nous trouvons là sur la bordure orientale du graben de Saint-Maixent-lô£cole orient® NO- 

SE et limité, à lôEst comme à lôOuest, par deux failles, lointains prolongements de la faille varisque 

de Secondigny. Ces accidents entaillent localement la couverture sédimentaire du Jurassique, qui 

comprend la succession plus ou moins complète du Lias (Hettangien, Sinémurien, Pliensbachien, 

Toarcien) et celle du Dogger (Aalénien, Bajocien, Bathonien, Callovien). 
 



 

 

 

Situation  de la carrière  

(Extrait de la carte géologique de Saint-Maixent-Lô£cole - Document Géoportail) 
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Saint -Maixent -lô£cole 



La départementale D611 qui relie Saint-Maixent-lô£cole situ®e au fond du graben ¨ la carri¯re 

de la Grande-Palisse de Nanteuil franchit le dénivelé de près de 70 m de la faille orientale du 

graben. 

 

 

Profil  topographique  entre  Saint -Maixent -lô£cole et la carrière  (Google Earth) 
 

 

A. Présentati on de l a Société LABASSE et Fils  
 

La carrière de la Grande-Palisse est exploitée par la société LABASSE et Fils depuis cinq 

générations. Côest lôune des seules entreprises en Poitou-Charentes à fabriquer de la chaux vive. 

 
On y extrait, concasse et passe au crible la roche calcaire. Puis la chaux vive (CaO) est obtenue 

par calcination du calcaire à environ 900°C dans un four droit par empilement de couches 

successives de charbon et de calcaire. Il se produit alors une décarbonatation du calcaire avec 

départ de CO2 selon la réaction : 
 

CaCO3  CaO + CO2 

 

 
La chaux vive broyée est un amendement qui combat l'acidité des sols, ameublit et recalcifie les 

terres argileuses, détruit les mousses, assainit les pièces d'eau, absorbe l'humidité de façon 

naturelle et écologique. 

Lôentreprise LABASSE et Fils produit également des granulats, des pierres et blocs calcaires 

pour les travaux de voirie, les embellissements de maison et lôam®nagement de cours de fermes.  

 

Des travaux pluridisciplinaires m®thodiques (rendus possibles par lôimplication passionn®e du 

propriétaire de la carrière) sont actuellement en cours sous la coordination dôun pal®ontologue 

renommé : Pierre Lacroix. Ils portent sur la stratigraphie (analyse des cycles et des roches), 



lôinventaire des faunes dôInvertébrés marins (Ammonites, Brachiopodes, Foraminifères et autres 

microfossilesé). Ils donneront lieu ¨ des publications et ¨ la cr®ation dôun mus®e pal®ontologique 

dans la carrière même. 

 

 
 

 

B. Description  rapide de la carrière de la Grande Palisse  

 

 

Vue de la carrière (Document Géoportail) 



La carrière de la Grande Palisse montre lôune des coupes les plus complètes et fossilifères du 

versant aquitain du Seuil du Poitou pour lôensemble de lôétage du Bajocien qui a duré environ 2,7 

Ma, entre - 170,9 ± 0,8 Ma et - 168,2 ± 1,2 Ma.  

 

 
 

Place du Bajocien dans la c hronologie du Jurassique                                                        

Âges donnés par la Commission  Internationale de Stratigraphie (06/2023)  

 

(Les âges correspondent au début des Étages) 

(Wikipedia) 
 

 

 



 
 

Front  Est de  la carrière  
 

 
Le Bajocien exposé dans la carrière se dresse sur une hauteur de 14 m. Cela correspond donc à 

une vitesse moyenne de sédimentation de lôordre de 5,2 m par Ma ou si lôon veut de 5,2 mm par 

millier dôann®es ! 

Le grand Principe de superposition à la base de la chronologie relative y est respecté. Les strates 

les plus profondes sont les plus anciennes et les plus superficielles les plus récentes. 

En allant du bas vers le haut, on a donc : 

- le plancher qui est constitué par une surface de calcaire argileux à nombreux éléments 
ferrugineux (oolithes, pellets) et à fossiles remaniés, traduction dôune reprise transgressive ¨ la 
limite Aalénien-Bajocien, probablement dans une ambiance chaude et humide qui a favorisé 
lôinstallation de sols lat®ritiques sur les massifs varisques environnants puis leur lô®rosion et 
lôapport en fer,  

- au-dessus, la moitié inférieure du front de taille, à bancs massifs majoritairement calcaires, 
avec intercalation de quelques niveaux à fossiles remaniés (notamment au sommet de la Zone à 
Sonninia propinquans (= Otoites sauzei) et au sein de la Zone à Stephanoceras humphriesianum)  
caractérise le Bajocien inférieur, 

- la transition entre le Bajocien inférieur et le Bajocien supérieur est plutôt discrète. Elle est 
matérialisée par un changement de faciès : le Bajocien supérieur est plutôt blanc alors que le 
Bajocien inférieur est plutôt gris-vert (glauconie plus abondante) 

- le Bajocien supérieur qui constitue la partie haute et la majorité du front de taille est de 
nouveau compos®e de bancs calcaires massifs dôalternance monotone.  

Bajocien supérieur 

Bajocien inférieur 

Plancher (hard-ground du Sommet de lôAal®nien) 



Lô®tude des différents faciès stratigraphiques et du contenu paléontologique ont montré que les 

dépôts du Bajocien se sont effectués sur une plateforme de profondeur moyenne alimentée en 

sédiments détritiques par les paléo-reliefs paléozoïques voisins en cours dô®rosion et sur laquelle 

les conditions de vie, grâce à la photosynthèse, ont souvent été favorables au développement 

des chaînes trophiques et donc aux micro-organismes et organismes à tests carbonatés.  

 

 

C. Quelques  considérations  stratigraphiques  

 
1. Mais  comment  a-t-on daté ces bancs  de manière relative ? 

Tous les bancs ont ®t® dat®s essentiellement par les associations (ou biozones) dôAmmonites 

quôils renferment. 

Certaines esp¯ces dôAmmonites, appelées « espèces indices », ont été retenues pour leur 

dur®e dôexistence moyenne relativement brève, de 80 000 ans en moyenne pour le Bajocien, 

pour définir chacun des 35 horizons qui constituent lôunit® de datation la plus fine de lôétage.  

Ces « espèces indices » sont donc dôexcellents fossiles stratigraphiques.  

Ces horizons sont ensuite regroupés en sous-zones, puis en zones de durée plus importante. 

Les « espèces indices » qui définissent ces dernières unités de temps ont en général (mais pas 

toujours !) une dur®e dôexistence plus longue. 

 



 

Zonation du Bajocien Nord -Ouest européen par les Ammonites  

(Cariou et Hantzpergue, 1997) 
 
  

 
 
 



 

Quelques Ammonites « indices  » de lô®tage Aal®nien 
 
 

 
 

Ludwigia murchisonae (Sowerby) ï Zone à Murchisonae , Sous -zone à Murchisonae      
(image P. Bohain) 

 
 

 
 

Brasilia decipiens (Buckman) ï Zone à Bradfordensis, Sous -zone à Gigantea                 
(image P. Bohain) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Quelques Ammonites « indices  » de lô®tage Bajocien  
 
 

 
 

Witchellia laeviscula (Sowerby) ï Zone à Laevi uscula, Sous -zone à Laevi uscula,                          
Horizon à Laevi uscula  (image P. Bohain) 

 
 

 
 

Skirroceras leptogyrale (Buckman) ï Zone à Humphriesianum , Sous -zone à Romani     
(image P. Bohain) 

 
 

 
 

Teloceras subcoronatum (Oppel) ï Zone à Humphriesianum, Sous -zone à Blagdeni  
 (image P. Bohain) 

 


